Résumé
Les pesticides, ou produits phytosanitaires, regroupent toutes les substances visant à prévenir, contrôler ou éliminer des organismes (végétaux, animaux, champignons ou bactéries) pouvant faire concurrence à la plante ou nuire à son développement. Les populations soumises à une exposition indirecte aux pesticides (présence de quantités résiduelles de pesticides dans les produits agricoles ou l’eau) peuvent présenter des symptômes particulièrement sensibles aux "effets cocktail" présumés des pesticides. Bien que la question des risques pour l’homme soit encore débattue, elle est inscrite comme priorité dans tous les plans Santé et Environnement. 

Ces produits phytosanitaires étant des polluants organiques persistants et non biodégradables, provoquent la contamination des eaux de surface et constituent un problème environnemental majeur d’où l’importance de recourir à un procédé de traitement permettant leur destruction. 
Le procédé photochimique d’oxydation avancée, en  présence du dioxyde de titane utilisé comme catalyseur (photocatalyse), a été développé en vue de détruire photochimiquement des produits pharmaceutiques (acide salicylique) et pesticides en milieu aqueux et de les minéraliser à l’état de CO2 et de H2O. Parmi les pesticides étudiés nous citons le phénol, l’isoproturon, le méthomyl et le chlorotoluron. L’étude de photodégradation  a été réalisée en suspension et dans ce cas le catalyseur est rajouté dans la solution sous forme de suspension.

L’objectif de ce travail s’inscrit dans le cadre de la dépollution d’eaux usées, et, plus particulièrement d’eaux chargées en pesticides ou en principes actifs pharmaceutiques.
La première partie de notre étude présente la conception, réalisation et l'optimalisation d'un réacteur pilote de type hélicoïdal accompagnée d’une étude hydrodynamique. L'emploi de ce réacteur a permis la dégradation complète de polluants non biodégradables présents à différentes concentrations dans une eau synthétique.

La deuxième partie portant sur l’évaluation des différents paramètres physiques a permis de mettre en évidence l’efficacité de ce procédé. Ainsi, il a été démontré que chaque paramètre étudié, à savoir: le débit de recirculation, les concentrations initiales en polluant et en catalyseur, l’intensité des radiations lumineuses ainsi que le pH joue un rôle très important dans le processus de photodégradation, il est donc impératif d’optimiser chacun d’entre eux avant de procéder à des expériences à l’échelle industrielle. Les performances de ce procédé ont été comparées avec d’autres procédés (POAs) faisant intervenir les rayonnements UV (photolyse) ou le peroxyde d’hydrogène TiO2/H2O2/UV. L’étude de l’ajout de différents oxydants tels que KMnO4, K2S2O8 et KClO4 a montré qu’il existe une catégorie d’oxydants qui accélère le processus de dégradation et une autre qui l’inhibe. L’étude cinétique a montré que tous les polluants obéissaient au modèle de Langmuir-Hinshelwood.
La troisième partie portant sur la codégradation de plusieurs polluants a montré l’existence d’interactions entre eux, sachant que les eaux résiduaires contiennent différents polluants, il est indispensable de tenir compte des effets de synergie. 

